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Face aux chamboulements de cette dernière année, est-ce 
que les habitudes de consommation ont changé ? Ont-elles 
perduré ? Penchons-nous sur ces lieux reprenant des 
anciennes pratiques de commerces : Les épiceries en vrac.

Depuis quelques années, les épiceries en 
vrac ont fleuri dans nos villes et même 
parfois à la campagne. Ces alternatives aux 
commerces conventionnels visent à 
réduire la consommation de déchets dû 
aux emballages, principalement en plas-
tique. Mais, plus que de simples magasins, 
il s’agit aussi de lieux sociaux, d’un contact 
plus direct avec les producteur·rice·s 
locaux·ales et de moyens de sensibilisation 
à la problématique des déchets liés à notre 
consommation. Si ces commerces repré-
sentent une très petite part du marché de 
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l’alimentation et des cosmétiques, ils sont 
pourtant essentiels pour ceux·celles qui 
souhaitent réduire leur impact environne-
mental et participent à la prise de 
conscience collective que notre société est 
en train de vivre.

Après cette année mouvementée, nous 
avons souhaité nous intéresser à la situa-
tion des épiceries en vrac face à la crise 
sanitaire. Afin d’estimer au mieux la situa-
tion, nous avons eu le plaisir de poser des 
questions aux responsables de trois 
commerces vaudois.

Prise de conscience, un côté positif 
de la crise ?
Lors du début de la crise sanitaire, il y a 
plus d’un an maintenant, tout le monde a 
vu ses habitudes chamboulées. Si la peur 
de l’inconnu a poussé certaines personnes 
vers l’apparente sécurité des supermar-
chés, certaines ont cherché à éviter les 
grandes surfaces bondées, et d’autres ont 
pris conscience de l’impact de leur consom-
mation. En effet, le début de la crise a 
remué des problèmes jusqu’alors masqués : 
pression extrême sur la nature, globalisa-
tion à outrance, etc. Cette situation a remis 
en cause des éléments qui nous semblaient 
acquises et souligné l’importance d’une 
autosuffisance nationale pour les produits 
de première nécessité.

Ceux·celles qui ont vu leur rythme 
changé par une diminution de leur travail 
ou par le travail à domicile ont pu prendre 
plus de temps pour soigner leur alimenta-
tion. Il·elle·s étaient parfois prêt·e·s à faire 
une longue file d’attente devant les petits 
commerces, un moyen de profiter du beau 
temps printanier et même une occasion de 
sociabiliser à un moment où il·elle·s en 
avaient besoin.

Les épiceries en vrac ont aussi récupéré 
la clientèle des marchés, fermés durant les 
premiers mois de la pandémie, permettant 

ainsi aux producteur·rice·s locaux·ales une 
alternative pour vendre certains de leurs 
produits par l’intermédiaire des épiceries 
recevant plus de demande.

Malheureusement, une fois le 
semi-confinement passé, les habitudes ont 
repris le dessus pour un grand nombre de 
personnes prises dans les engrenages de 
la routine et du stress.

Lors de la deuxième vague, le senti-
ment de peur de l’inconnu étant passé, les 
changements ont été bien moindres, mais 
heureusement, certain·e·s ont gardé leurs 
petites habitudes du printemps.

Des solutions innovantes au service 
de la communauté
Alors que la situation était loin d’être rose 
pour tout le monde, il a fallu trouver des 
solutions rapidement pour subvenir aux 
besoins des personnes dans une situation 
précaire.

Pour pourvoir aux besoins des 
personnes à risque, plusieurs commerces 
comme La Brouette et Saveurs en vrac à 
Lausanne ont proposé des systèmes de 
livraison pour les habitant·e·s proches. Un 
service demandant beaucoup de logis-
tique, mais permettant de combler un 
besoin primordial pour certain·e·s 
client·e·s, notamment les seniors.

Pour éviter de devoir passer trop de 
temps en magasin, les commandes en ligne 
ou par téléphone ont aussi permis aux 
client·e·s de se rendre sur place unique-
ment pour chercher leur marchandise 
préparée à l’avance. Cette technique a 
également eu beaucoup de succès dans 
d’autres types de commerces spécialisés.

En plus des mesures sanitaires obliga-
toires, L’épicerie vrac d’Yverdon a proposé 
à ses client·e·s de porter des gants de 
protection compostables afin de bien se 
protéger tout en respectant la philosophie 
du magasin.

À La Brouette, un système appelé 

« Il y avait jusqu’à une heure 
de queue, notamment les 
samedis. Le fait de devoir 

attendre ça n’a pas démotivé 
les gens, surtout que nous 

avons eu des mois de mars-
avril très bons ! »

Magali et Géraldine

« Nous sommes en période 
de transition ! Nous faisons 

beaucoup de formation 
auprès de gens. Les épiceries 
vrac sont essentielles pour la 
symbolique, la démarche et 
la transmission des idées. »

Vincent Guanzini
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VINCENT GUANZINI
Vincent et sa soeur, Anne Zimmer, ont été 
les fondateurs du fameux « L’Intemporel 
Café » à Yverdon en 1997. Ils décident 
ensemble de créer l’épicerie vrac d’Yverdon 
en 2017 juste en dessous du café. Une 
épicerie avec une grande diversité de 
produits bio mais pas que ! Deux ans plus 
tard, forcés d’agrandir l’épicerie, ils 
occupent l’ancien Bazar d’Yverdon. 
L’épicerie vrac d’Yverdon
Place Pestalozzi 3, 1400 Yverdon-les-Bains

 epicerievrac.ch

MAGALI ET GÉRALDINE
Gérantes de l’épicerie, elles ont à cœur de 
transmettre leurs valeurs environnemen-
tales à travers les produits qu’elles proposent 
à La Brouette. Elles apprécient le contact 
direct qu’elles ont avec les producteur·rice·s, 
mais aussi le rapport social avec la clien-
tèle. Elles sont entourées d’une équipe de 
bénévoles et de coopérateur·rice·s qui sont 
la force vitale de La Brouette. 
La Brouette 
Avenue d’Echallens 79, 1004 Lausanne

 labrouette.ch
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« bons suspendus » permet aux client·e·s 
de venir en aide aux personnes dans une 
situation précaire. Chacun·e peut faire don 
d’une petite somme qui, sous forme d’un 
bon, permettra à n’importe quel·le client·e 
dans le besoin de profiter d’une aide en 
attendant le retour des beaux jours. Une 
idée qui a eu un fort succès et qui continue 
de fonctionner. Quelques individus ayant 
pu bénéficier de cet élan de solidarité, lors 
de la première vague, ont pu, à leur tour, 
participer une fois de retour dans une 
situation plus confortable.

Une alternative qui a fait 
ses preuves
L’engouement pour les épiceries en vrac 
n’est pas seulement l’affaire des trente-
naires sensibles à l’écologie. Un public très 
varié profite de ce genre d’établissement. 

Que ce soit des personnes âgées cherchant 
des bons produits, des étudiant·e·s souhai-
tant consommer à petit prix et des familles 
venant avec leurs enfants. La grande 
variété de produits, allant de l’alimentaire 
ou cosmétique en passant par les produits 
d’entretien, permet de faire la grande 
majorité de ses courses sur place. Selon la 
situation du quartier, les épiceries 
cherchent à conserver un équilibre avec les 
autres petits commerces voisins, tels que 
des boulangeries, laiteries, etc. proposant 
ainsi tout le nécessaire dans un périmètre 
réduit.

Durant la crise, certains produits ont 
bénéficié d’une forte demande, rendant le 
travail de gérance parfois difficile. Mais la 
réouverture des marchés et la mise en 
place de marchés à la ferme et de panier 
bio ont permis de rééquilibrer la demande 
en produits locaux de qualité. Ces diffé-
rentes alternatives fonctionnent de pair 
pour fournir une façon de consommer 
mieux, plus local et plus responsable, un 
moyen de renouer avec des valeurs simples 
et essentielles.

Des projets pour la suite
Si les gérant·e·s de ces lieux recherchent 
constamment de nouveaux articles, afin 
de diversifier leur offre, de nouveaux 
projets germent en parallèle. Que ce soit 
l’ouverture de nouveaux points de vente 
pour toucher plus de monde, l’intégration 
des gens dans des projets collaboratifs, de 
nouveaux services ou encore la sensibili-
sation des jeunes, il·elle·s sont loin d’être 
à court d’idées !

Bien sûr, les employé·e·s/bénévoles/coopé-
rateur·rice·s de ces épiceries se feront une 
joie de vous aider et de répondre à vos 
questions !

Et si vous êtes déjà habitué·e à ce mode de 
consommation, parlez-en autour de vous, 
rien de mieux que le bouche à oreille pour 
sensibiliser les gens et leur montrer que le 
pas à faire n’est pas si grand. ■ 
Article : Maxime Oberson
Interviews : Sabrina Martins Gonçalves, 
Malyka Gonin et Maxime Oberson 
Nous remercions les trois épiceries ayant 
accepté de répondre à nos questions.

GIUSEPPE NIHIL
Directeur du lycée Pareto, il lance l’impul-
sion de Saveurs en vrac en 2018. L’une de 
ses aspirations étant de familiariser les 
élèves de son école avec la consommation 
en vrac, le plastique et la nourriture saine 
et locale. Le magasin répond complètement 
à ses attentes initiales et à son credo.
Saveurs en vrac
Pré-du-Marché 6, 1004 Lausanne

 saveursenvrac.ch

QUELQUES CONSEILS
Les achats en vrac peuvent paraître 
complexes au premier abord, mais des 
petits gestes simples permettent de se 
simplifier la vie et de prendre de bonnes 
habitudes.

Utilisez des sachets en toile
Quand on pense vrac, on imagine souvent 
des bocaux, mais il est aussi tout à fait 
possible d’utiliser des petits sacs en toile 
pour la plupart des aliments secs. Ceux-ci 
ont l’avantage d’être bien moins lourds à 
transporter, ne s’entrechoquent pas dans 
votre sac et ne risquent pas de se casser ! 
Souvent vendus dans les épiceries vrac, il 
est aussi possible d’en faire soi-même en 
recyclant de vieilles taies d’oreiller.

Ne pas laver en excès
Bien sûr l’hygiène est très importante, mais 
il n’est pas nécessaire de laver les 
contenants que vous utilisez à outrance 
pour la majorité des produits. En effet, un 
contenant accueillant des aliments secs n’a 
pas forcément besoin d’être nettoyé à 
chaque remplissage s’il accueille le même 
produit. Cela vous évitera du travail, mais 
surtout un gaspillage d’eau et de produits 
de nettoyage.

Planifiez vos repas à l’avance
Planifier quelques repas à l’avance vous 
facilitera grandement la vie lors de vos 
achats. En effet, vous gérerez beaucoup 
mieux vos dépenses et éviterez le 
gaspillage alimentaire. Bien sûr, il est aussi 
agréable de ne pas tout prévoir et de vous 
laisser un peu de liberté selon ce que vous 
trouverez sur place. Attention cependant à 
prévoir des repas utilisant des produits 
disponibles, donc locaux et de saison.

Soyez prêt·e·s et équipé·e·s
Parfois, il faut faire des courses de dernière 
minute, c’est normal, mais dans ce cas, 
avoir sur vous un sac en tissu, des sachets 
en toile ou même un grand sac à dos 
peuvent être très pratiques. Cela vous 
évitera d’acheter sans arrêt des contenants, 
même réutilisables, ils risqueraient de 
s’entasser chez vous.

« Les gens aiment que  
l’on prenne un peu de temps 

pour eux. Ils ne sont pas  
des numéros comme dans 

les grandes surfaces. »
Giuseppe Nihil
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RENCONTRES 
INSOLITES
Le concours photo « Rencontres 
insolites » organisé par le WWF 
Ouest a été un joli succès avec une 
soixantaine de clichés reçus. Merci 
aux photographes qui ont participé 
et félicitations aux gagnant·e·s ! 

Résultats
Le jury composé notamment de Etienne Francey 
et de Laurent Geslin a distingué les photo suivantes :  

1re place : Guillaume Pasche   @travelandbirds
2e place : Maxime Sallin   @Maxseezy
3e place : Muriel Corbat   @koocami75

Le Prix du Public revient à :
Thibaud Bugnard
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NOUS AVONS  
BESOIN DE VOUS! 
ACTIONS DE TERRAIN 
POUR 2021
19 juin 
Entretien des étangs 
à Corcelles-près-Payerne
––– 
26 juin 
Arrachage de plantes invasives 
(lieu à définir)
––– 
3 juillet
Arrachage de plantes invasives 
(lieu à définir)
––– 
10 juillet
Fauche de la prairie  
à Essertines-sur-Rolle
––– 
28 août
Arrachage de plantes invasives 
(lieu à définir)
––– 
Septembre (date et lieu à définir)
Entretien de biotopes  
dans les Préalpes vaudoises 
––– 
4 septembre
Arrachage de plantes invasives 
à Berolle 
––– 
25 septembre 
Entretien des étangs  
à Corcelles-près-Payerne
––– 
7 octobre
Entretien de la parcelle  
à Essertine-sur-Rolle 

Intéressé·e par l’une de ces actions ? 
nscrivez-vous sur  

 wwf-ouest.ch/benevolat
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Elle est souvent responsable de la dégra-
dation de l’environnement tout en exerçant 
une pression importante sur les écosys-
tèmes ainsi que les ressources lorsqu’elle 
déroge aux règles de la durabilité. 

Dans le même temps, c’est sur l’agri-
culture que repose l’alimentation humaine. 
Elle est essentielle à la vie et a fortement 
évolué avec l’industrialisation des procédés 
et l’introduction l’agriculture producti-
viste. Un système de production agricole 
qui a pour objectif de maximiser les rende-
ments par rapport aux facteurs de 
productions. 

L’agriculture 
biodynamique est un 
mode d’agriculture 
biologique qui préserve et 
stimule les sols de 
manière naturelle.

LA BIODYNAMIE

D’après le programme agriculture du 
WWF France, elle est la cause de 80 % de la 
déforestation mondiale et pèse pour près de 
70 % de la consommation d’eau. La Suisse 
et le canton de Vaud n’échappent pas à cette 
tendance. En revanche, ce sont sur les agri-
culteur·trice·s que repose la protection et 
l’exploitation des ressources naturelles. 
Leur rôle est important pour stopper la 
dégradation des écosystèmes vitaux. 

Les solutions
Des solutions existent pour limiter la pres-
sion des exploitations agricoles sur 
l’environnement et certaines sont connues 
depuis l’apparition de l’agriculture 
humaine. La biodynamie en est un exemple 
parfait. L’agriculture biodynamique est un 
mode d’agriculture biologique qui préserve 
et stimule les sols de manière naturelle. 
Pour obtenir un fruit ou un légume biody-
namique, l’agriculteur·trice respecte un 
mode de production durable, tout comme 

L’agriculture modifie profondément les écosystèmes 
naturels. Elle occupe une part importante des surfaces 
émergées de la Terre tandis que l’aménagement des 
territoires s’est en partie dessiné autour des exploitations 
agricoles. 

l’agriculteur·trice biologique. Pesticides, 
produits chimiques et OGM sont donc 
proscrits.

Ce type d’agriculture utilise des prépa-
rations de type homéopathiques pour 
« dynamiser » les processus naturels de la 
plante et du sol. Par ailleurs, il s’appuie sur 
le cycle des planètes pour les travaux des 
champs. Il est connu depuis les années 
1920 grâce à Rudolf Steiner, scientifique 
allemand, qui fût mandaté par des agricul-
teur·trice·s et éleveur·euse·s inquiet·ète·s 
par l’avenir de leurs terres face au dévelop-
pement des engrais de synthèses. 

La biodynamie utilise  
des préparations de type 
homéopathiques  
pour «dynamiser»  
les processus naturels  
de la plante et du sol.

Soutien politique
Cela dit, la volonté politique est également 
nécessaire et les institutions publiques 
doivent mettre l’agriculture au centre du 
débat afin de définir de nouveau standard 
en matière de pratiques agricoles. Ainsi la 
Ville de Lausanne a soutenu le 1er février 
2021, dans un communiqué de presse, une 
série de reportages au sujet de la biody-
namie. Il s’agit d’une série de huit épisodes 
tournés localement qui font la part belle 
aux jardinier·ère·s, maraicher·ère·s, agri-
culteurs·trices et vigneron·ne·s sensibles à 
l’origine et au devenir de leurs terres. Deux 
films sont consacrés à la Ville de Lausanne. 
Les images et la bande son sont signées par 
le réalisateur K-soul. Il s’agit d’une initia-
tive de l’Association Romande de 
Biodynamie (ARB) produite en partena-
riat avec l’Institut de recherche de 
l’agriculture biologique (FIBL). 

Il existe des solutions durables pour 
permettre la continuation de toutes les 
activités humaines essentielles et c’est avec 
plaisir que nous les partageons afin de 
construire sereinement l’avenir. ■
Mickaël Gaume  

Bande-annonce  
des 8 épisodes  
sur la biodynamie

 youtu.be/x73THRU3zZU
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TARTE AUX ASPERGES 
VERTES ET 
CHIFFONNADE DE 
JAMBON CRU

COOK & DEVOUR

Pour un repas léger et facile à préparer, en 
accompagnement, à emporter pour un 
pique-nique ou une invitation, la tarte 
salée se décline de mille façons et n’a pour 
seule limite que votre imagination. 

Ingrédients pour la pâte brisée 
• 250 g de farine
• 125 g de beurre pommade
• 1 à 2 cuillère(s) à soupe d’eau froide
• 1 oeuf
• une pincée de sel

Préparation
Préparer cette pâte env. 2 h à l’avance. 
Mélanger la farine, la fécule de pomme de 
terre et le sel dans un cul-de-poule ou le 
bol d’un robot. Incorporer le beurre 
pommade puis l’œuf et l’eau et pétrir 

cuisson et ajouter des poids chiche secs 
afin que la pâte ne gonfle pas. Cuire la pâte 
à blanc environ 20 minutes. Découper les 
courgettes en julienne et les précuire 8 
minutes dans une casserole avec 1 cs 
d’huile d’olive et un petit peu d’eau. Une 
fois que les courgettes sont devenues 
tendres, enlever toute l’eau et réserver. 
Précuire légèrement les lardons qui fini-
ront de cuire au four. 
Mélanger la ricotta avec les lardons et les 
courgettes et répartir la préparation dans 
le fond de tarte. Assaisonner sans trop 
saler à cause des lardons. Enfourner à 
150°C pendant 20 à 30 minutes 
Servir avec une salade fraiche ! ■
Florence Chmielewski

jusqu’à ce que la pâte soit homogène mais 
sans trop la travailler. La mettre en boule, 
l’envelopper dans un bee’s wrap et la 
laisser reposer au frais pendant 2 h. 
Etaler la pâte et détaillez-la au format du 
ou des moules choisis.

Ingrédients pour la tarte
• 1 pâte brisée
• 300 g de lardons
• 150g de ricotta
• 3 courgettes moyennes
• sel, poivre

Chemiser le moule d’une feuille de papier 
sulfurisé. Foncer la pâte brisée dans le 
moule et piquer le fond de tarte à la four-
chette. Recouvrir d’un 2e cercle de papier ©
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ERMINEA, CENTRE DE SOINS POUR  
LA FAUNE SAUVAGE À CHAVORNAY (VD)

Nous nous sommes rendus au centre de soins Erminea, à 
Chavornay (VD), dans la Plaine de l’Orbe. Ce centre de soins 
existe depuis 2017 et est devenu l’un des centres « qui 
compte » dans le paysage romand avec 3000 animaux 
recueillis en 2020. Joan Eberlein, responsable du centre, 
nous a fait visiter et expliqué la prise en charge des animaux.

Quelle est l’histoire d’Erminea ?
Erminea a été fondée par notre présidente, 
Laélia Maumary. Elle s’occupait autrefois 
de furets mais elle a souhaité faire évoluer 
vers une prise en charge de la faune 
sauvage. Les furets sont également un peu 
moins « à la mode » qu’il y a quelques 
années et il y en a heureusement beaucoup 
moins qui sont abandonnés.

Un bébé fouine, pas encore sevré,  
dans la salle de soins.

Un milan noir en soins au centre. Ces oiseaux ont la particularité de « faire le mort » quand on les prend en main, tirant la langue à dessein !

Pourquoi ce nom ?
« Erminea » est le nom scientifique de 
l’hermine (Mustela erminea), un musté-
lidé d’une taille entre la belette et la fouine, 
avec le bout de la queue noire et qui devient 
blanche en hiver. Nous voulions garder un 
mustélidé en clin d’œil au furet, qui est le 
putois domestique (Mustela putorius). 
Nous aurions donc pu appeler l’association 
« Putorius » mais avions trouvé que c’était 
un peu moins joli !

©
 N

IC
O

L
A

S
 M

E
S

S
IE

U
X

©
 N

IC
O

L
A

S
 M

E
S

S
IE

U
X



9

Comment se déroule le travail 
quotidien ?
Notre association compte deux vétéri-
naires et une vingtaine de bénévoles, qui 
nous aident pour toutes les tâches, notam-
ment la prise en charge des animaux, le 
soin, le nourrissage, le nettoyage des cages 
et des boxes. Tout est organisé, afin que le 
travail se fasse dans les conditions les plus 
efficaces possibles pour le soin et le bien-
être des animaux.

Comment arrivez-vous à 
maintenir le bien-être animal ?
Nous faisons tout notre possible pour 
maintenir les animaux dans des conditions 
les plus proches de leur état sauvage afin 
de faciliter leur remise en liberté, qui est 
notre but ultime. Nous évitons de trop les 
manipuler pour ne pas les imprégner. 
Quand nous le pouvons, nous gardons les 
animaux ensemble, notamment les jeunes, 
pour qu’ils ne soient pas seuls.

Sur 3000 animaux recueillis l’an 
passé, les hérissons en 
représentaient le tiers…
Oui, le hérisson est un animal qui ne fuit 
pas l’être humain, y compris quand il est 
blessé ou en difficulté. On le trouve aussi 
très couramment dans les jardins où il 
mange la nourriture posée pour les chiens 
et les chats. On a donc énormément de 
hérissons qui nous sont amenés et la saison 
des petits hérissons orphelins ou en diffi-
culté [a commencé mi-avril].

Vous avez une politique 
particulière pour les hérissons…
Oui nous essayons autant que possible de 
rapidement soigner le hérisson et de faire 
qu’il puisse être remis là où il a été recueilli. 
On conseille aux familles qui nous 
l’amènent de poser un abri, de la nourri-
ture et que le hérisson puisse faire sa vie 
tranquillement à cet endroit qu’il connaît 
bien. Nous évitons ainsi que le hérisson 
soit arraché à la vie sauvage sans raison et 
à un territoire qu’il connaît souvent très 
bien.

Vous organisez même des 
journées « soigneur éducatif » 
pour les enfants?
Oui, lors de ces journées, sur inscription, 
nous montrons aux enfants comment nous 
nous occupons des hérissons, quelles sont 
les problèmes dont ils peuvent souffrir, 
quel est le travail quotidien d’un centre de 
soins qui en accueille beaucoup. À la fin, 
nous leur donnons un livret qui explique 
comment s’occuper des hérissons qu’ils 
pourraient trouver [NDLR : Nous confir-
mons les yeux émerveillés des trois jeunes 

filles que nous avons croisées à la fin de 
leur visite et qui nous ont fièrement et très 
justement répondu que le hérisson avait 
6000 piquants !].

Et le relâcher des autres animaux?
Notre but premier est toujours de relâcher 
les animaux le plus vite possible. Nous 
évitons au maximum d’avoir recours à l’eu-
thanasie et les infirmes sont confiés à des 
personnes qui ont des jardins protégés 
(hérissons) ou volières (pigeons) qui leur 
permettent une vie en sécurité. Nous avons 
également une infrastructure extérieure 
qui nous permet de réhabituer les animaux 
à être en conditions naturelles. Dans 
quelques mois, nous aurons un tunnel de 
vol, pour que les oiseaux apprennent et 
puissent s’exercer à voler ou re-voler suite 
à une opération.

Pour les écureuils, vous avez un 
test…
Oui, nous recevons beaucoup de jeunes 
perdus sans leurs parents, notamment 
suite aux travaux d’élagage. Nous avons un 
test pour savoir quand les relâcher : s’ils 
savent ouvrir seuls une noisette ou une 
noix, ils peuvent se débrouiller et nous les 
libérons alors dans un endroit adapté.

Quels sont les autres animaux que 
vous recevez ?
Nous avons beaucoup de renards et de 
renardeaux, qui sont des animaux 
adorables, mais hélas fréquemment 
victimes du trafic routier et de diverses 

Deux petits renardeaux de 3 semaines,  
placés ensemble pour qu’ils ne se sentent  
pas seuls !

Falbala, femelle hérisson, dans une boîte spéciale avec nourriture, polaire, papier journal et 
marquage au vernis à ongle.

DEVENIR ADHÉRENT·E
Nous vous encourageons vivement à 
devenir adhérent·e d’Erminea pour 50 
francs par année et à visiter leur boutique 
en ligne. CCP 17-229708-9 

 erminea.org 
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EN SORTIE AVEC ERMINEA
En sortie avec Laélia Maumary, son 
apprenti Paul Baillif et Benoît Gremion, 
apprenti chez Aquatis, près de Vuillerens 
(VD), en voiture customisée Erminea pour 
retrouver une jeune hulotte…

Laélia, quelle superbe voiture !
Oui la voiture Erminea est indispensable! 
Elle nous sert à transporter le matériel. 
J’avais une vieille voiture et plutôt que de 
la faire repeindre, graffeur.ch nous l'a 
personnalisée. Elle a maintenant les 
couleurs de notre association !

Quel est le problème avec cette 
chouette ?
Nous avons reçu cette jeune chouette 
hulotte, abandonnée au sol. Comme nous 
avions connaissance d’un nichoir, avec 
dans l’un d’eux une couvée de trois jeunes 
nourris par les parents, nous y avons ajouté 
celle-ci. Elle a été nourrie, à notre grande 
satisfaction, par les parents, même après 
l’envol des trois « vrais » petits.

Les centres de soins ont un vrai 
rôle à jouer dans la sauvegarde de 
la faune locale ?
Les centres de soins soignent des animaux 
qui certes sont assez courants comme le 
hérisson et permettent d’assurer une 
bonne santé à ces animaux. Mais nous 
avons également un rôle sur les popula-
tions d’animaux plus rares et présents en 
moins grande quantité comme ici cette 
jeune chouette hulotte. Erminea a le projet 
de fabriquer et d’installer un réseau de 8 
nichoirs dans la région afin d’y placer des 
jeunes abandonnés en « pension », comme 
cette jeune chouette. Nous cherchons en 
ce moment des financements ! ■
Nicolas Messieux

maladies. Nous en avons en ce moment 3 
dont deux renardeaux très jeunes de 3 
semaines et un qui est un peu plus âgé. Les 
buses et les fouines sont assez courantes 
également. Nous recevons aussi des 
animaux presque « banals » qui vivent 
proches des humains, mais que nous 
soignons aussi car tous y ont droit, comme 
des pigeons des villes ou un mulot avec ses 
petits que nous venons de recevoir.

Et le plus rares ?
Nous avons des espèces plus rares parfois, 
ce qui est à la fois fascinant et intéressant 
car ils permettent de capter l’attention des 
médias. Ainsi, nous avons pu accueillir un 
hibou grand-duc, le plus grand rapace 
nocturne de Suisse, que nous avons 
relâché. Un hibou des marais, un très rare 
animal qui ressemble plus à une chouette. 
Et puis nous avons eu l’espace d’une nuit 
en transit un jeune lynx qui venait de 
perdre sa mère, percutée par une voiture. 
Une expérience incroyable et marquante.

Quels sont les difficultés 
particulières rencontrées par un 
centre de soins ?
La difficulté particulière d’un centre de 
soins de la faune sauvage suisse c’est 
toujours le financement. Nous avons 
heureusement des dons généreux qui nous 
ont permis de réaliser de gros investisse-
ments. Pour les besoins du centre au 
quotidien, nous dépendons des adhé-
rent·e·s de notre association, des dons et 
de revenus que nous tirons de notre 
boutique, des visites et des actions de 
financement participatif que nous avons 
mises en place qui permettent de financer 
des opérations par exemple.

La jeune hulotte, 3 semaines, qui grandit ré-
gulièrement sous la supervision de ses pa-
rents adoptifs.
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RHÉTORICIEN·NE DANS 
L’ÂME ? ON A BESOIN 
DE VOUS !
Le Groupe de Travail Politique & Juridique 
du WWF Vaud renaît de ses cendres et 
cherche donc des membres pour s’étoffer. 
La politique vous intéresse ? ou avez-vous 
des compétences juridiques ? rejoignez-
nous pour cogiter, échanger des idées, 
monter des actions de tractage et créer des 
projets innovants !
Écrivez à benevolat@wwf.ch

La politique ne vous intéresse pas mais 
vous aimeriez donner de votre temps à des 
causes justes ? Envoyez aussi votre mail à 
benevolat@wwf.ch, le comité du WWF Vaud 
a à coup sûr quelque chose à vous 
proposer !
MERCI
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DO it YOURSELF
Matériel :
• Un récipient (pot de fleur étanche)
• Terreau pour plantes aquatiques
• Cailloux, gravier
• Quelques plantes aquatiques

Avant tout, choisissez un récipient à la fois 
étanche et adapté à la taille de l’espace que 
vous souhaitez occuper. Ensuite remplissez 
le fond du récipient avec du terreau pour 
plante aquatique. Recouvrez de cailloux/
gravier pour éviter à la terre de remonter 
à la surface lorsque vous remplirez d’eau. 
Si vous souhaitez créer des niveaux diffé-
rents tel qu’un mini espace avec des plantes 
de berge, il faudra séparer les espaces avec 
une bâche semi rigide type barrière 
anti-rhizome ou bordure de jardin en plas-
tique comme sur la photo ci-contre. 
Remplissez la zone voulue de terreau et  
mettrez-y 2-3 plantes selon l’espace dispo-

MINI BASSIN 
AQUATIQUE
Et côté jardin, pourquoi ne 
pas créer votre mini bassin 
aquatique qui apportera une 
note de fraîcheur à votre 
jardin ? Nous vous 
proposons une version facile 
à réaliser et qui s’intégrera à 
votre terrasse ou jardin.

nible. Ici nous avons planté une menthe 
aquatique, un equisetum et un iris. Pour 
terminer, remplissez le récipient d’eau et 
ajoutez une plante f lottante (ici un 
nymphéa pygmea). A vous de jouer ! ■ 
Florence Chmielewski

LE 13 JUIN 2021, ON 
VOTE OUI À LA LOI CO2 !
Si ce n’est pas encore fait, il n’est pas 
trop tard, il reste quelques jours  
d’ici au 13 juin 2021 !
Rendez-vous sur la page  
réservée au canton de Vaud  
pour (re)voir les arguments  
et connaître le Comité  
cantonal vaudois.

 pourleclimat.ch/vaud/
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IMPRESSUM 
Le journal Régional Vaud paraît 4x/an, encarté dans le WWF Magazine. Articles de Maxime Oberson, Florence Chmielewski, Mickaël Gaume, Nicolas Messieux 
Mise en page Malyka Gonin – Illustrations Lucie Theurillat – Impression Cric-Print

A LA DÉCOUVERTE D'UN ARBORETUM 
SAMEDI 5 JUIN 2021
Pendant cette sortie, nous partons à 
l’aventure à l’Arboretum d’Aubonne. 
Nous découvrirons comment les arbres 
communiquent entre eux, se soignent, se 
nourrissent et encore bien d’autres 
secrets que ces vieux sages ont à nous 
enseigner. 

Horaire ~ 9h à 17h30 | Âge 8-12 ans
RDV Gare de Lausanne, entre la Coop 
Pronto et le Tibits | Prix 15 CHF

SORTIE SURPRISE ! 
SAMEDI 19 JUIN 2021
Pour cette dernière sortie avant les 
vacances d’été, c’est la surprise! Une 
chose est sûre, cela concernera des petits 
ou grands animaux! Plus d’infos dans les 
mois à venir… 

Horaire ~ 9h à 17h | Âge 6-12 ans
RDV Gare de Lausanne, entre la Coop 
Pronto et le Tibits | Prix 20 CHF

Informations et horaires plus précis 
communiqués ultérieurement  
aux personnes inscrites ! 
Inscriptions :  wwf-vd.ch/panda-club

PANDA CLUB 
VAUD AGENDA 
DES SORTIES
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PANDA CLUB
Vous souhaitez inscrire vos enfants  
aux sorties du Panda Club ? 
Rendez-vous sur :  

 wwf-vd.ch/panda-club

PANDATHLONS  
ET CLIMAT
Pour l’année scolaire 2021-2022, le thème 
des Pandathlons sera le climat. Les 
Pandathlons allient course pédestre, 
collecte de fonds en faveur de projets WWF 
et éducation à l’environnement ! Ces courses 
de 2 h sont un moment convivial où les 
élèves s’amusent tout en faisant du sport. 

Avant ou après la course, chaque classe 
participante reçoit la visite d’une anima-
trice ou d’un animateur WWF pour 
approfondir la thématique des change-
ments climatiques le temps de 2 périodes 
scolaires. Grâce aux animations « Arctos » 
pour les petites classes et « Les coraux ont 
chaud » pour les plus grandes, les enfants 
seront sensibilisé·e·s à cette thématique 
environnementale d’actualité.

Les pandathlons sont modulables et 
peuvent s’adapter aux joutes et journées 
sportives, aux kermesses, aux projets 
d’école et même s’organiser en cours de 
gymnastique ! Les courses et leurs anima-
tions scolaires s’intègrent entièrement au 
Plan d’Etudes Romand. Il s’adresse aux 
degrés 1 à 8 HarmoS. 

Vous faites partie du corps enseignant 
ou de l’association des parents d’élèves de 
votre école ? Et si vous proposiez cette acti-
vité pour l‘année prochaine ? 

Toutes les informations se trouvent sur
 wwf-ouest.ch/pandathlon
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